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Effets deportes vitréessur lesémanationset
les températuresde surfaced’un foyer en maçonnerie
Introduction

La tendanceactuelle en technologiede la
construction est de favoriser les maisons
«étanches»dans le but de réduire au
minimumles pertesd’énergie.Or, lorsqu’une
maison ne bénéficie pas d’une ventilation
appropriée, cette tendance a pour
inconvénientd’accroître la dépressurisation
de l’enveloppeet, du mêmecoup, les risques
d’émanationsde gazprovenantdesappareils
decombustion.

La SCHL avait déjà étudié,en 1989, l’effet
desportesdesfoyerspréfabriqués(consulter
à cet effet le rapportmtitulé FireplaceAir
Requirements).Cettefois-ci, l’étude visait à
examinerles effets de portesvitréessur la
sécuritédesfoyersen maçonnerietant dans
l’optique de la productiond’émanationsque
de l’élévation de la températuredans la
chambrede combustion.

Programmederecherche

Les essais d’émanations et de sécurité
incendieont étéeffectuéssur un seul foyer
enmaçonnerieconstruitdansun laboratoire.
Le caissonentourantle foyer a été conçu
pour maintenir la dépressurisationà 10 Pa
durant les essais d’émanations et pour
conteniret évacuerlesémanationsproduites.
Un tunnel de dilution a été aménagéau-
dessusde la cheminéepour en recueillir les
fumées.
Pour tous les essais, les charges de
combustible se composaient de bois de
construction sec (sapin de Douglas). Les
charges «initiales» étaient constituées de
«bûches»principaleset de petit bois, tandis
que les «nouvelles charges»comportaient
deux bûches principales seulement. Les
essais d’émanations n’ont nécessitéqu’une
charge initiale de combustible. Les
conditions étaient extrêmes, puisque la
températuredela maçonnerien’était pastrès
élevée. À l’opposé, les conditionsextrêmes
pour les essais de sécurité incendie
consistaientàprocéderaprèsun longfeu très
chaud. Ces derniersessaisont nécessitéun
feu soutenude quatreheuresbrûlant selon
un tauxdecombustionmodérémentélevé.

Des instrumentsde laboratoireont mesuré
les concentrationsdeCO et de C02 dansle
conduit de fumée,dansle tunnel de dilution
et dans l’air ambiant, les émanations
(déterminées au moyen d’un analyseur
infrarouge)et les concentrationsdeCO dans
le caisson d’émanations ainsi que la
différence de pression dans le caisson
d’émanations.Des thermocouplesont été
placésà divers endroits sur la maçonnerie
pour mesurer la température. Certains
thermocouplesont été insérés entre la
maçonnerie et des pièces de bois
représentantles membruresfixées au foyer,
appelées «éléments cachés», dont on a
mesuréla température.



Six essaisd’étalonnage ont étéeffectuéspour
établir des protocoles et étalonner les
instrumentsen vue desessaisd’émanations et
de sécurité incendie.

Les essaisd’émanations ont généralement été
réalisésàune dépressurisation de 10 Pa. Les
émanations de fumée ne se produisaient que
lorsque le feu s’éteignait, non lorsqu’il brûlait
à pleine intensité. L’ouverture des orifices de
prised’air extérieur du foyer a étévariéetout
comme l’étanchéité à l’ai r des portes du
foyer. Les essais ont été menés tant àportes
ouvertes qu’à portes fermées ainsi qu’à deux
niveaux intermédiaires espace de 3 min et
espacede 9 min autour des portes.

Le moment, le niveau relatif d’émanation et
la durée des émanations ont été notés pour
tous les essais. L’essai d’émanations prenait
fin lorsque les instruments indiquaient zéro
pour les concentrations de CO et de C02 ou
unevaleur correspondant au niveau ambiant.

Lestrois premiersessais de sécurité incendie
ont servi à examiner ce qui se produisait
lorsque les portes étaient fermées, selon
divers degrés d’étanchéité, après que le feu
eut brûlé pendant quatre heures. La seconde
série d’essais a été menée à portes fermées
pendant toute la durée de l’essai. Une
troisième série d’essais a été réalisée selon
des configurations de fuite différentes. Au
lieu de se produire autour des portes vitrées
et à travers celles-ci, comme pour les deux
premières séries d’essais de sécurité incendie,
les fuites ont été limitées au haut, au bas et
aux côtés des portes. Les chercheurs ont
ainsi pu déterminer si l’emplacement des
fuites pouvait modifier la température à
l’intérieur de lachambre decombustion.
Résultats

Émanations

Comparativement aux essais menés sans
portes, l’utilisation des portesvitrées a réduit
de façon significative les émanations de CO,
soit de l’ordre de 63 à99 %.

Aucune corrélation n’a pu être établie entre
la quantité d’émanations et les fuîtes des
portes vitrées. La durée du feu constitue
probablement un facteur clé dans ce cas. Les
feux n’étaient pas très stables durant les
essais et certaines charges de combustible se
sont effondréesprématurément.

Les variations de l’ouverture des orifices de
prise d’air n’ont pas eu d’effet significatif sur
les émanationsau seinde cepetit échantillon.
Les essais menés avec un espace de 9 min
ont révélé que les émanations diminuaient à
mesure qu’augmentait l’apport d’air.
Cependant, les essais avec espace de 3 mm
ont entraîné de fortes émanations tant
lorsque les orifices de prise d’air étaient
ouverts que lorsqu’ils étaient fermés, alors
qu’elles ont été faibles lorsque les orifices de
prise d’air étaient ouverts en position
intermédiaire.

Sécurité incendie

Durant tousles essais desécuritéincendie, la
température des éléments cachés était plus
élevée à la hauteur de la cheminée qu’au
niveau de la chambre de combustion.
Normalement, plus les portes sont étanches,
plus la température de la chambre de
combustion est élevée. Consulter le tableau
1 - (Nota : contrairement à la majorité des
essais en laboratoire, les températures
indiquées ci-dessous représentent la
température réelle et non une élévation au-
dessus de la températureambiante.)



Tableau 1. Résultats desessais de sécuritéincendie- Températuredes éléments cachés

Conditions d’essai Température (oC)

Fermeturedes portes Étanchéitédes portes Moyenne Maximum absolu
Ouvertespuis fermées Étanches 51 99

Ouvertespuis fermées Espacede3 mm 48 85

Ouvertespuis fermées Espacede9 mm 47 82
Fermées Espacede3mm 55 101

Fermées Espacede6mm 53 95

Fermées Espacede9 mm 46 89

Fermées Haut 63 126

Fermées Côtés 56 108

Fermées Bas 47 84
Les éléments cachés ont atteint les
températures les plus élevées lorsque les
fuites survenaient au haut des portes. Par
ailleurs, lorsque les fuites étaient limitées aux
côtés, c’est la température des portesvitrées
qui augmentait le plus. La température des
éléments cachés et desportes vitrées était la
plus faible lorsque les fuites survenaient au
bas de la chambre de combustion,
probablement du fait que l’ai r pénétrait dans
la chambre de combustion selon un
mouvement ascendant et occasionnait donc
un faible taux de combustion.

Le taux maximal d’élévation de la
température pour les portes vitrées a étéde
20 0C/min lors de l’essai à portes ouvertes
puis fermées. Comme prévu, la température
des portes vitrées lors des essais à portes
ferméesa étébeaucoup plus élevée que lors
desessais àportes ouvertespuis fermées.

Bien que l’on ait arrêté de mettre de
nouvelles charges de combustible à la
quatrième heure, les contrôles de
température n’ont été interrompus que
lorsque la température de la chambre de
combustion a atteint le niveau ambiant, soit
environ vers la dixième heure. La Figure i
montreque les températures les plus élevées
ont en fait été atteintes àpeu près2,5 heures
après ladernière charge.

Conséquences pour le secteur du
logement

Les orifices de prise d’air extérieur n’ont pas
empêché les émanations lors des essais en
laboratoire; les rénovateurs ou les
constructeurs ne devraient donc pas
s’attendre àce qu’ils le fassent en conditions
réelles.

Les portes de foyer sont utiles pour réduire
les émanations au minimum, mais elles ne
sont pastotalement sûresàcet égard.

L’installation après coup deportesvitrées sur
des foyers entraîneune élévation modéréede
la température dans la chambre de
combustion.

Il faut se soucier de la qualité des portes
vitrées installées après coup sur un foyer en
raison des élévations de température
marquées qu’elles devront subir lorsqu’elles
seront refermées sur un feu.
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Il est possible de se procurer un rapport complet de
cetterechercheau Centre canadien de documentation
sur l’habitation, à l’adresse ci-dessous.

Recherche sur lelogement àlaSCHL

Aux termesde lapartieIXde laLoi nationalesur
l’habitation, legouvernementdu Canada autorise
la SCHL à consacrer desfondsà la recherchesur
les aspectssocio-économiqueset techniquesdu
logement et desdomaines connexes, et à en
publier et à en dW/user les résultats.

Leprésentfeuilletdocumentairefait partied’une
sérievisantà vous informer sur la nature et la
portéedu programmede recherchetechniquede
laSCHL
cation contient lesrenseignements lesplus àjour dontdispose l
. Toutefois, la SCHL n’assumeaucune responsabilitépour lesd

ion decesrenseignements.
aSCHL lesquelsontété examinéspar desexpertsdu secteur de
ommages, les blessures, les cos2ts et lespertespouvant découler


